
M."Boi i ..1 a». — Certes* non. 
IER. - It plus tard (avec émotion 

i|u nu deuil cruel u'éirelgmait, uua antre accusation a 
contre moi. Il s'agissait du chèque Thierrée. 

J'en a i e Ile •' voire lovante, Monsieur Bourgeois ; vous 
a; j • jamais demandé d'intervenir auprès des magistrats;' 

• z .' 

fait 'iu si^ui: de dénégation. 
Kl ci malin même, au moment où je 

procéder à nue cérémonie dus plus crue l les . . . 
A ce moment, M. Itouvier, vaincu par l'émotion, ne 

peut retenir uu sanglot et des larmes ' ' """ 
•1- itinn prolon • 

M. H i • t. — Ce matin, ja rnni l i rts faire exhumer 
.ni. quaiid un ami m'a com-

; . un p'iiiii tous ùe mou portrait, 
ligure un? phrase attribues à M. le carde des sceaux. 

Répondez, messieurs les m.nistres, cela est-il vrai .' 
MM. Méliuc et lur lau fout uu geste de dénégation. 
M. i• -.•• i. \ s . — hi le déclare «ur l 'hoaaeur, jamaU je 1 

na i .lit devant lacommiMioo qu'il v avait des prétomp 
iitra vous. (Nombreux applaudissements). 

M. Roi n u . — Je n'en doutais pas. mais cotte ré-
. ne était nécessaire isc frappant avec force 
Ab : j'ai été attaqué avec un acharnement 

inoai, j ai dû (aire lace tout seul à mes ennemis. 
Ile pas la jaalice, je l'altendi, je la réclame. 

-'rat m appelle,qu'il m'interroge.je ne cran.s 
• i l prêt. J ai Mialevéde toiles Inimitiés que 

je na i même pas pu obtenir de ceux qui m'ont ignouil-
nienseroenl attaqué, qu'ils reconnaissent mon innocence, 

ependanl par la justice elle-même. Ah ' j en 
le I \o ire loyauté. 

M. J u i n - ' . — Nous apportons ici <Jo laloyauté. 
M. Moi un . — Ooi, vous avez été uuo loyale excep

tion, . m i s M. Jaurèt, el je vous remercie. 
J'ai tenu à mouler a celte tribune |iour repousser éner 

lient la nouvelle accusation dont je suis l'objet. 
Dune vo ls vibrante, il a joute ; 

déclare que jamaii je n'ai eu de rapport d'argent 
la Comiaf aie d« Panama. Je proteste contre le* 
! intde I nomme qui, frappé par la justice, s'érige 

M grand justicier, ii leur op|>o.-e un démenti indigné. 
An ' M' leurs, je ne lutte plus depuis longtemps pour 

iroir, j'ai i l : li llement frapiié par des deuils cruels 
nneinis que je nio suis lassé de cette lutte. 

alail pin» qu'une chose : transmettre à mou 

. lendemain, les qnatre personnes visées venaient deman 
tandis : der la levée de l'immunité parlementaire, il serait en' 

mesure Je déposer une nouvel le demande, en autorisa-
lion de poursuites. 

M. DARLAN. — Je n'ai pas dit cela. (bruits et violentes 
protestations à l'extrême gauche.) 

MM.Uni -A NET et LE HÉRISSE, membres de la commission, 
-e distinguent par l'énergie de leurs protestations. 

M. DKWi.i.r..— M. Lemoine a protesté contre les paroles 
du garde des sceaux en disant : « ceci cache un piège. » 

. . , , _ U. l.i J CM;. — J'avais mal compris les paroles de M, 
long de j larlan. (KiclaamaJUooa i gauche.) 

i \t iDi:. \T 
M. LHUI.A.N. — Ou déuature mes paroles, jo proteste 

avec indignation. J'ai expliqué pourquoi, en ce qui c o n 
cerne certainsjdéputés.la demande de poursuites avait pa 
.•Ire déposée, et pourquoi elle ne l'avait pas été contre 
certains autres. J'ai ajouté, en dehors de la déposition, 
que, si certains députés demandaient eux-mêmes la levée 
de leur immunité, je croyais que cela put se faire. J'ai le 
droit d'être froissé de l'incident qu'où soulève. (Très 
bien au centre. Bruit à gauche). 

M. DEVILLE. —J'en appelle aux membres de la com
mission, et je laisse à la Chambre le so.n de juger entre 
le Carde des Sceaux et moi qui dis la vérité. (Kxclama-
lions au centre : cris : à l'ordre). 

M. BUISSON. — Je ne vous permettrai pas, M. Deville, 
de mettre en doute la parole au i .aide des sceaux, ( Bruits 
a l'extrême gauche.) 

M. Bouanet proteste violemment. 
XI. l'AHEiiGi. — Njtre parole vaut bien celle d'un mi

nistre. (Bruit.) 
XI. DEVILLE. — II. le Darde des Sceaux a violé le secret 

de l'instruction. Sa conduite d'aujourd'hui est eu con
tradiction avec ses paroles d'hier. (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) 

Je iui demande de s'expliquer sur ce revirement.(Très 
bien à gauche.; 

XI. DARLAN. — J'ai dit à la commission nue le dossier 
de l'instruction serai! déposé quand celle-ci serait c lose . 
Je ne comprends pas qu'on suspecte mes paroles. (Très 
bien au centre.» 

Déclarations de M. Le Hérissé 
M. ii UnaissÉ. — Je viens déclarer, comme secrétaire 

de la commission, que je ne doute Das de la bonne foi de 
XI. Darlan. Il nous a fait des déclarations qui m'ont pro-

PROPOSITION PRÉJUDICIELLE 

honoré, nn nom a 'abri de toute atteinte ; fondement attristé. Le procès-verbal des 'séances d e l à 
Lelait toute mon ambit ion: celle-là je la défendrai commiss ion n'est pasencore lout;a-fa,t rédigé (Rire, et 
(se frappant la p o i l r i n i , . e u importe la blessure qui ^ f ^ i o n s " mais j'affirme, sur l'honneur, que M. 
saignera toujours la' l'honneur u n sauf et je vous j * * ̂  • , u , .J

e n . s ,„ C u 0 J M s e p a s s a i e u l 

.u il ne sera pas dit que je ne me serai p*s • ,. la levée de l'immunité parle 
instillé. 

Ko revenant i sa inu.ee, M. Bouvier est entouré par 
M ̂  amis qui lui serrent la main. Très ému. M. Bouvier 

- yeux à plusieurs reprises. Il a sangloté au 
liscours qui a produit une émotion 

DÉCLARATIONS DE M. DARLAN 
IL Bdii.AN. — fê n'ai jamais senti jdus douloureuse

ment qu'aujourd'hui combien sout dangereuses eerlai-
nes indiscrétions, le dois déclarer tout d'abord que le 
n .ni <le XI. Salis h a i lé , à aucun moment, prononcé par 
tri 'ii. \ ifs applaudissements sur tous les bancs.) 

kprèt le délité émouvant qui s'est produit à cette tri-
b u e , ie liens a in'expliquer pour qu'on sache que l'ai-
litnde ilu garde des sceaux a l'égard de ses collègues a 
1 lujouri été loyale. 

i n ce qui concerne XIXL Clovis Hugues, Jullieu el Itou-
• i i , il e^t exact qa'Arlon a déclare avoir remis a des 
l'ers, pour les leur fane parvenir, e n t a m e s sommes 
d'argent, l iruità gauche». 

SI. CLOVIS in I.I I S. — un ne tue pas ces gens-la : .Mais 
ibominable ' 

XI. I> i ; i . \ , . — Mais, a e.ile Je l'affirmation d'ArtOH, il ,V 
t aucun Indice suffisant poar permettre de eor-

cusalion. (Nouveau bruit . ; 
i.iiiant a M. Coirand, \rlmi dit lui avoir remis six mille 

la main a la main. iKxciamations. 
On crie à gauche : niai^ c'est honteux, ..u accuse sans 

I. (Bruit prolon. 
H me hâte d'aj< uter que l'altitude par

lementaire de xi. Goirand ne corrobore pas cette asser 
l i . u . iliires ironiques à droite*. 

.;. i . •. i - lli .ri -. - - Lola lui fait une belle jambe. 
M. DARLAN. — Le procureur général a estime que pour 

ces qnatre honorables dépnlés les présomption] ne pa-
raissaieut pas suffisantes. Kxciamalions à gauche. — 
Longue agitation . 

S U S P E N S I O N D E L A S É A N C E 

mentalre, mou rirocurear général serait la et j'aurai tout 
ce qu'il faut pour obtenir de la Chambre les poursuites. » 
i \pplaudissements i l'extrême gauche.) 

XL Lemoine, rapportear de la commission, lit ie rap
port suivant : 

• Messieurs, M. ie procureur général, près la ccur 
d'appel de Paris, a demandé à la Chambre de bien vou
loir lever '.'iuiinaaité parlementaire en ce qui concerne 
trois de nos col lègues. H juge qu'il est nécessaire i la 
manifestation complète de la vérité qu'ils puissent être 
appelés devant le magistrat instructeur jiour apporter à 
la justice leurs explications dans les formes voulues par 
la loi. 

» Cette demande ne constitue, ainsi que l'ont déclaré 
XI. le carde des sceaux et XL le procureur général.enteu 
dus, aucun préjugé contre les députés désignés. Kn 
l'accueillant favorablement, la Chambre donnera une 
nouvelle preuve île la volonté qui l'anima de rechercher 
par tous les moyens légaux la vérité. 

» Kn conséquence votre commission vous propose a 
l'unanimité d'adopter le projet de résolution suivant : 

• La Chambre, vu la demande du procureur général, 
prononce ia suspension de l'immunité parlementaire eu 
ce qui concerne MM. Henri Marel, Antido noyer et 
Alire.l Naquet ; votro Commission vous demande de 
prononcer l'urgence et la discussion immédiate. » 

M. Antide Boyer 
M. A M I I . I . liioEii.—Je remercie la commission d'avoir 

déclaré qu'elle ne préjuge pas la question de culpabilité, 
le voterai les conclusions qui nous sont adressées. (Très 
bien à l'extrême gauche'. 

M, Henri Maret 
XL H A U T . —Je viens déclarer que je voterai égale

ment ces conclusions. Je pourrai donc prendre eulin au 
ollet la calomnie el l'étouffer définitivement n ' n " 

DemauîlesenleYéedimiîiuEitéparJemeDtaire 
— Mors, pourquoi livret leurs noms ' 

.i. DARLAN. — Nos collègues, d u s une protestation 
demandent qu'en levé leur immunité parlemen

taire «fin qu'ils puissent se justilior, mais la Consliiu-
t to i ne perinet pus ft des dé| ulés de renoncer d'eux-mé-

: immunité parlementaire. (Brait.) 
• p:;e la Chambre de suspendre la séance, A la reprise 

l il peut-être en élat d'apporter dos documents »ou-
.••aux. (Mouvements divers . , 

Ma>s, messieurs, poar que vous paissiez statuer sur la 
ne* de nos collègues, il faut une demande émanant 

du prueureur généra!; je vais lui faire connaître ce qui 
vient de -e produire, je vous communiquerai ensuite 
ses intentions. 1res bien au cintre. Exclamations à 

auche.) 

La séance est suspendue. 
Longue agitation dans l'hémicycle, un entoure XL B m-

M. Ricard, ancien garde des s c e a u , C M M longue 
meut a i t lai. 

PENDANT LA SUSPENSION 
La c.'iamtre, au moment de la suspension, paraissait 

absolnroeût désorientée. 
« D'impression dans les couloirs intimes, nous dit un 

li pute du Nord, à qui nous demandons son cpiuion. il 
i nas ; c'esi de l'énervemenl,c'est aussi de .a stti 

n'y en a pas ; c'est 
peau*, c'est aussi du gacb.il . 

Sans cous être engages au secret, nous dil XL Itouauel, 
nous considérons comme a n devoir de ne point parler; 
le gaule des sceaux a parlé poar nous, j'aime mieux qu'il 
eu soit ainsi. 

l e « l i*«-ours «le M. l l o u i i c r 
l.e discours de XL Bouvier a fait une impression énot 

me sur Ja Chambre; il a retourné complètement certains 
hommes qui furent, pourtant, des plus acharues edver-

de i aiic:-n ministre . XL Bouanet, notamment. 
n'était pas loin de le déclarer le plus honnête homme de 
la terre; on sait que M. Bouanet fait partie de la coin 
mission des poursuite. . 

La doaloareuse coïncidence ,u> a forcé XL Bouvier à 
venir se défendre à la tribune, le jour même qu'il venait 
il assister à l'exhumation de sou lils, mort "il y a une 
lainzaine de jours • caaré une profonde émotion. 

XL Bouvier avait été pievenu, par téléphone, de la pu-
u île la Liirt Carafe, el c'est sur c i l avis qu'il 

nn u la Chambre, ou il comptait ne point paraître 
aujourd'hui. 

A ce qu'on assure, le nom de M. Bouvier se trouverait 
. .u l'agenda rapportéda Londres avec celte mention 
• Iteniis .i Barbe, pour Bouvier, £0.000 fr.; diflicile à 

r •. plus loin, celte autre mention .' <• Bouvier 
fr. » et. •-.'itie parenthèses, l'initiale n, celle du 

nom dé XI. Harbe. 

c i t é il v a an homme condamnée! qui mené lajait i tw, 
de l'autre il y a un homme qui, pendant 30 ans, s est 
coasacré a la Itépabliqae et qui vit de sa p.uine 

j'affirme une je n'ai pas reçu un centime et que je 
n'ai pas \ e n d a mon vote et je le prouverai. 

Le télégramme de M. Naquet 
\l m i eiiii i Goi ION, président de la commission. - J e 

.in'is f lire connaître à la Chambre que XL Naquet, qui 
avait télégraphié une [ireniière fois de Londres qu il était 
arrêté (rires) pat uuo maladie, a aujourd'hui envoyé une 
nouvelle dépêche, protestant contre l'accusation dont il 
est l'objet. (Très bien sur plusieurs bancs ) 

\ main levée les conclusions sont adoptées. 
L'immunité parlementaire est donc suspendue pour 

MM. Antide lloyer, Naquet et Henri Xlaret. 
La commission d'enquête 

XI BIUS-ON- — J'ai reçu de MM. Bouanet et de plu
sieurs de'ses'col lègues ia proposition do résolution Mi-

Va''t"a Chambre décide qu'il y a lieu de reprendre et de 
continuer l'enquête ordouuee par la Chambre, en I8l»â, 
sur le Panama. De discuter les conclusions de ce te en
quête, el de nommer, à cet eiret, une commission chargée 
de lai're les recherches. » 

L'urgence et la discussion immédiate sont adoptées 

SaMS « S T - m e motion de XL Argeliès tend à don
ner ' à cette commission, des pouvoirs judiciaires, niais 
elle n'est pas constitutionnelle et je ne puis la mettre ^ 
aux voix, i très bien). 

I N T E R V E N T I O N D E M . M É L I N E 

[ • r é s i d e n t d u C o n s e i l 
xi Mil e u — Le gouvernement no peut laisser la Cbam-

lirêllisciiier'la proposition de XI. Bouanet sans donner 
sein avis et présenter ses objections. La nécessite de nom
mer immédiatement une commission d'enquête ne parait 
nas démontrée. Les commissions do ce genre ne sout 
constituées que lorsque la justice n'agit pas. o r , nous 
sommes en présence d'une instruction qui suit son cours. 
On ignore encore les résultats qu'elle donnera, isensa-

l ' 0 \ô î i« devons avoir confiance dans la justice, et la sa-
<TPsse commande de ne parler de la nomination d u n e 
,-,, nimssiou d'enquête que quand le dossier de 1 instruç-

,. lera déposé sur le bureau de la Chambre. A cette 
e'ire on ne pourrait donner aucun mandat défini à 

cette commission qui serait tentée d'empiéter sur le do-

' inî!nimdnor*eJ d f M "pas glisser sur la pente de la confu-
'' sion des pouvoirs. Ce qui s e s ! passé hier démontre ce 

d in°cr i Xoplaudissemeuts au centre). 
La commission • "btenu des communications qui, eu 

mut cas ont prouvé qu'on avait accuse a tort le gou-
vernemént d'avoir fait uu choix de façon a sauver ses 
imi. 'c< à n'inculper que ses adversaires. I ne pareille 

onduite serait isdi^ufi d'un gouvernement qui se res-

M. BBISSON. — J'ai reçu, de MM. Laverlujon et Dulau, 
une proposition préjudicielle ainsi conçue : 

« La Chambre, approuvant les déclarations du Gouver
nement, et prenant acte de son engagement de lui com
muniquer le dossi ir de l'instruction judiciaire, décide 
qu'il y a lieu de surseoir, jusqu'à cette communication, 
à la discussion de la proposition d'enquête. » 

L'extrême gauche crie : C'est une manoeuvre! 
M. MARCEL UABERT. — 11 faut rechercher toutes les 

responsabilités; celles des entrepreneurs et des financiers 
comme celles des parlementaires. 

La Chambre votera la proposition de M. Bouanet. 
XL DE RAMEL. — Je m'associe, au fond, à la proposi

tion de M. Bouanet. H eut indispensable que l'enquête de 
1892 soit reprise. L'ancienne commission a eu, entre les 
mains, des documents importants, mais le juge d'ins
truction les lui a repris; aussi, l'enquête n'a-t-el!e pu 
aboutir. 

Mais, aujourd'hui, ou constitue une commission d'en
quête, pendant que l'instruction est ouverte; on aboutira 
au même échec. H est vrai qu'il y a des instructions i 
tiroirs. (Kires et applaudissements à l'extrême gauche ; 
à droite on crie : et les instructions a clefs ;'i 

M. DR HAMEI.. — Mais puisqu'on nous promet la pu 
blication du dossier après l'iustruction, il faut laisser 
au juge toute son indépendance. (Bruit à l'extrême gau
che; très bien au centre). 

Les socialistes, très exaltés , invectivent M. de lia 
inel; ils lui crient : c'est une diversion de la droite! l.lle 
veut sauver ses amis. 

M. MII.I.ERAMI. — Vous avez peur do la lumière. (Rires 
à droite). 

XL I'AIIEROI. — X'ous faites le jeu du gouvernement . 
XL DE BAMEL. — La droite a voté la commission d'en

quête et elle a été seule à protester contre la clôture de 
ses opérations ; el le voulait qu'on allât jusqu'au bout. 
(Vifs applaudissements a droite). Nous voulons donc la 
lumière. 

M. I'AIIEROI (furieux). — Allons donc ? (Bruit.) 
M .BUISSON. — X'ous n'avez pas le droit de récriminer 

ainsi contre une fraction de la Chambre. (Très bien.; 
XL DE UAMEI.. — La droite n'a pas changé d'avii ; el le 

désire une enquête et nous la voterons plus tard ; mais 
il faut d'abord terminer l'instruction. (Applaudissements 
à droite et au centre ; cris de fureur à l'extrême 
gauche.) 

M. VALLÉ. — Sans doute, XL de Bamel a protesté quand 
l'ancienne commission a voulu clore son enquête; mais 
pourquoi n'a t u pas demandé a'i début de cette législa
ture la réimpression du rapport avec la discussion. 

Aujourd'hui, il demande que la commission d'enquête 
soit nommée à la veil le des élections. (Très bien a gau
che). 

L'ancienne commission a fait tout ce qu'elle a pu. Je 
m'associe à la demande de M. Bouanet. (Très bien à 
gauche). 

M. MÉMXE (de sa place). — Le gouvernement accepte 
la proposition préjudicielle de MM. Lavertujon et Dulau. 

Toute cette partie de la seanco est des plus agitées . 
Chaque mot des orateurs est accueilli par des voci féra
tions. Le centre et l'extréme-gauche ne cessent de s ' in
vectiver. La confusion et le désordre sont i leur 
comble. 

On a rarement vu une séance aussi houleuse . 
XL Jaurès veut monter à la tribune. 
Le centre puasse une formidable clameur : Clôture ! 

Clôture. 
XL Jaurès est obligé de rogagner sa place. Les socialis

tes, furieux, font uu bruit épouvantable. 
La discussion générale est close. 
M. MII.I.EHA.ND. - Je veux expliquer mon vote. La mo

tion d'ajournement n'est qu'une motion d'enterrement. 
(Bravo ! à l'extrême L'aucbe). 

Le pays jugera entre ceux qui veulent la lumière el 
ceux qui ne la veulent pas.(l'rotestalious au centre). 

XI. I'OINCARI;. — Ou veut doue perpétuellement faire 
voter cette Chambre sous le régime de la terreur. (Vils 
applaudissements au centre ; cris furieux à gauche. ) Je 
suis de ceux qui, en 18V2. ont demande la nomination 
d'une commission d'enquête, mais jo n'en veux plus 
aujourd'hui, car j'ai vu cette ancienne commiss ion vili
pendée, flétrie, salie el le qui cherchait la vérité.(Double 
salve d'applaudissements au centre. ) 

T'jut cela recommencerait. 
Le meilleur moyen d'aller jusqu'au bout, c'est d'éviter 

de mêler une instruction politique à l'instruction judi
ciaire, oaand le juge aura statué, le Parlement pourra 
intervenir. Aujourd'hui, il doit laisser la justice suivre 
son cours eu toute indépendance. (Applaudissements 
prolongés au centre.) 

XL MOUOEOT appuie à tua tour lu proposition d'eu-
quête. 

La motion préjudicielle est mise aux voix . On «rie ; la 
division. 

La première partie, allant jusqu'au m o t : <. le dossier 
de l'instruction judiciaire » est adoptée par 3r>'.l voix con
tre i i ! après uu scrutin agité. 

M. BRISSON. — J'ai reçu de M. de Bamel la disposition 
additionnelle suivante : « Il sera procédé i la nomination 
de cel le commission au plus tard dans trois mois et au 
scrutin de liste.» 

M. XIKI.INE (de son banc). — Le gouvernement accepte 
cette proposition additionnelle, (exclamations furieuses 
à l'extrême gauche). 

La seconde partie de la proposition Lavertujon et Dulau 

DERNIÈRES NOUVELLES 
L e c a a d e H . B a r d e a u 

Paris, 2'-' mars. — La divulgation du nom de M. Bur-
deaa a produit ici une impression énorme. Personne n'a 
été étonné du fait en lui-même: depuis longtemps ce nom 
courait sons le manteau, mais ce qui a surpris, c'est le 
rôle d'intermédiaire actif, d'intermédiaire principal qai 
loi est attribué et qu'on ne connaissait pas. 

On a remarqué qu'il y a divergence sur le chiffre de la 
somme touchée par Bardeau, mais on n'y accorde aucune 
importance, encore une fois, le fait en lui-même n'est 
plus contesté, au moins pour le moment. Ou se rappelle 
que M. Burdean protesta jadis de sou innocence avec au
tant d'énergie qu'aujourd'hui M. Rouvier; qu'il lit con
damner M.Uramont à a mois de prison et la Libre Parole 
a une amende énorme pour l'avoir accusé de s'être laissé 
corrompre au sujet du projet de renouvel lement de pri
vilège de la Banque de France; on se rappelle aussi que 
des obsèques aux frais de l'Ctat furent accordées à M. 
Bardeau, président de la Chambre ; on se rappelle la 
pension volée à sa veuve, à sa mère, 1 ses enfants : a 
tout cela on oppose cette iucerliou sur les l ivres de la 
corruption ; Burdeau 73,000 ou 60,000. 

L ' i n s t r u c t i o n 
Paris, 2a mars. — M. Le Poittevin n'est pas venu ce 

matin a son cabinet; il ne s'y est rendu que cette après -
midi à une heure et demie. Il a fait extraire Arton, mais 
sans l'interroger encore. Arton fume des cigarettes dans 
le cabinet du Juge. 

M. Le Poittevin a classé certaines pièces de son volu
mineux dossier pour pouvoir, dès que la Chambre aura 
voté l'autorisation de poursuites, continuer son instruc
tion. 11 lancera d'abord aux députés mis eu cause des 
lettres de convocation. On dit même que déjà MM. Co-
chefert et llamard, chef et sons chef de la sûreté, ont été 
invités à se tenir a la disposition du juge. 

MM.Henry Maret et Antide Boyer seraient seuls arrêtés 
tout de suite. Ce ne sera qu'après avoir entendu leurs 
explications qu'il s'occupera des différentes personnali
tés impliquées dans l'affaire du Panama qui n'appartien
nent plus aujourd'hui au Parlement. 

Ou dit, mais le fait demande continuation, que le ma. 

On le réintègre à la conciergerie où il va être spécia
lement surveil lé . 

Pendant ce temps des scènes de désordre se produi
saient dans la salle d'audience. 

Les amis du docteur et parmi eux beaucoup de dames 
ont prolesté violemment contre la sévérité de l'arrêt.On 
a crié ; « A mort les jurés ! » 

Des chaises, des petits bancs, ont été brandis, et si le 
président n'avait pas fait évacuer la salle, de graves in
cidents se fussent produits. 

La sortie s'est opérée en désordre, au milieu de nou
velles vociférations hostiles. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfumé des savons de toilette 

3 grands prix, 20 médailles d'or 

LES EVENEMENTS D'ORIENT 
Paris, 29 mars. — La presse s'occupe du dopait du 

prince Constantin pour Volo et considère cet événement 
comme le présage d'un prochain blocus des ports de la 
Grèce continentale. 

Le Times, au contraire, dit que ceux qui connaissent 
le caractère du prince héritier affirment qu'il saura cal
mer les esprits, et sa présence a Larissa donnera plus 
d'autorité aux ofliciers supéneu i s qui ont encore une 
fois de plus reçu du ministre de la guerre l'ordre de 
faire tous leurs efforts pour éviter un conflit. 

l . e d é p a r t d u p r i n c e r o y a l 
Athènes, 29 mars. - Au passage dans le canal dl"u-

ripe du yacht Spliacterle, ayant à bord le prince royal 
de Grèce, le prince Georges est monté sur le yacht sa
luer son frère. L entrevue a été émouvante . 

Une dépêche de Volo annonce que le prince royal est 
heureusement arrivé dans ce port. U débarquera proba
blement demain. 

L ' a r r i v é e d u p r i u c e r o y a l à V o l o 
Volo, 2'J m a i s . — C e matin, 1 la première heure, la 

ville entier» était debout, attendant le débarquement du 
prince héritier. 

Les troupes de ia garnison garnissent les quais et sont 
échelonnées jusqu'à !a gare. A un signal douné, le prince 
descend du yacht Sphacteria dans une embarcatiou qui 
doit le conduire au quai. Le canon tonne; l'enthousiasme 
de la population devient indescriptible. C'est au milieu 

gistrat instructeur juge nécessaire de demander certains d'acclamations frénétiques que le prince aborde le |ion 
éclaircissementsâ XL Baibaut, qui, on le sait, purge la ton. - , , • , „ - • ,„ „ • „ „ „ A.„~~taniani i 
contrainte par corps pour l'amendé à laquelle il a été f Un train specia doi conduire le prince directement i 

dissemeuts 

P 0 \VÎV OMIMFIMNI> - C'est le carde des Sceaux _ 
la confusion des pouvoirs. (Très bien à gauche.) 

II. DARLA-'. - P a r * » , 

ui a fait j 

c'est la commission qui 

est mise aux vo ix . 
Le scrutin est si animé que de nombreuses allercatious 

S6 produisent. 
Le tumulte est assourdissant. 

IMHXTAUL' E T WOÊfStt 

M. CeciiF.nv. — Jo prie la Chambre de vouloir bien ter
miner immédiatement le budget pendant qu'on procèle 
a l'opération du pointage. (Assentiment.) 

M. KIIANTZ. — Le Sénat a abandonné les relèvements 
de crédits provenant de son init iat ive; la commission 
propose d'adopter,pour les autres points sur lesquels on 
est encore en désaccord, la rédaction du Sénat. (Protes
tations i gauche.) 

XI. Piui.i.ii'ON.— On nous demande un enregistrement. 
Nous ne pouvons pas sacrifier nos prérogatives finan
cières; je proteste.c'est la carte forcée.(Applaudissements 
a l'extrême gauche.) 

XI. COCHBBY. — Votre vote sera libre, on ne vous im
pose rien, mais le pays attend le budget. J e u appelle à 
votre patriotisme. Du reste, le Sénat a adopté la plupart 
des décisions de la Chambre. (Très bien au centre ; bruit 
à gauche.) 

M. l'cu.LTAN. — Vous ne pouvez pas dire que dans 
ce? conditions notre vote sera libre. 

C'est une simple plaisanterie; on nous met le couteau 
sur la gorge. (Très bien a gauche). 

XL COCIIF.RV. — Je proteste contre votre interprétation. 

LA MOTION PRÉJUDICIELLE 
Voici les résultats du pointage : 
P a r 'i <o v o i x « - o u t r e ' i i i s . l a d e u x i è m e p a r t i e 

d e l a m o t i o u L a v e r t u j o n e s t a d o p t é e . 

La disposition additionnelle de M. de Itamel est en
suite adoptée par 497 voix contre 41. 

Adoption de la motion Lavertujon 
, p a r .•II** v o i x c o u t r o 1 7 1 . l ' e n s e m b l e 
o t i o u L a v c r t u j o u e t D u l a a , a u g m e n t é e 

"" HuiiK'l , esjl a d o p t é . 

TALIiÉ 
accord avec le Couverne-

ré impnmé el publié au 

X-E: B U I D G E T 

r . n l i n . p a r 

Vne discussion s'engage au sujet des articles s et 11 
relatifs aux droits do quai et qui ont ete disjoints par le 

sont dans de très mauvais draps. 
I.'min M. Marcel l lalert qui est, dit nn, le p.us renseï 

. députés t o i tout ce qui concerne les document' 
uArtoti prétendait qu'il n> avait contre XL Itouvier que 0MLk* — r » — . — - • - — ; - : ;, - r I 
de très f a b l e s présomptions. , - , . , , . . . . . , „ . . . . ,„ exige des pièces ainsi que Vaudilion du juge d mstruc- sénat. _ j'accepte le projet déposé p a r l e 

.i,;„,t. mais, pour ceux seulement am j « • « ' j ™ * , v,.ul u des documents et des noms ont ete ; espérant que le gquverne^inent l a d e r e n d r a ^ S e u a . 
' ' J" ! * - I8W. «i >*> » o r : ïïlés?en^pâture a la presse. (Vifs applaudissement» an 

' ' - ' '' . * „ , „ : i fallait prouver que le gouvernement ne faisait 
aucune 'élection : C'est pourquoi M. Darlan a commun. 

contrainte par corps pour l'amende à laquel 
condamné. 

Dans une dépêche de Londres, 4 h. l | i , M. Naquet té
légraphie au procureur général qu'il est toujours indis
posé et qu'il ne peut rentrer à Paris. 

XI. M é i i n e e t M. D a r l a u 
Paris, 29 mars. — Il est bruit qu'une querelle assez 

vive s'est é levée entre M. Méiine et XL Darlan, au sujet 
du débat d'aujourd'hui. Le président au conseil aurait 
reproché au Garde des Sceaux d'avoir demandé la sus
pension, pour pouvoir introduire de nouvel les demandes 
de poursuites, alors que le sentiment de la Chambre était 
tout autre. 

N o u v e l l e s p o u i - a u i t e » , 
Paris, 29 mars. — Plusieurs députés que nous avons 

interrogés croient que de nouvel les demandes de poursui
tes ne larderont pas à être déposées; ils croient que la 
journée de jeudi ne se passera pas sans qu'il y ait du 
nouveau à ce sujet. Ces demandes viseraient s inon les 3 
députés dont les m ms ont été prononcés aujourd'hui.du 
moins l'un d'entre e u x . 

I » e u x c o n f é r e n c e » m y s t é r i e u s e s 
Pans. 29 mars, i l heures 5,1 soir. — M. le procureur 

général a fait demander, à 7 heures, M.Altbalin, procu
reur de la République, et U. Le Poittevin, bientôt rejoints 
par MM. Cochefert et llamard. 

Après une conférence de vingt minutes , les quatre 
personnages se sont rendus chez M. l.épine et y soutires-
lés jusqu'à neuf heures . 

Après quoi les magistrats, se retirant pour aller dîner, 
le chef et le sous chef de la Sûreté se sont rendus à la 
sûreté oit ils ont donné des ordres. 

Le secret le plus absolu est gardé sur les deux confé
rences, mais on croit généralement qu'il n'y aura rien 
de nouveau avant demain n u t i u . 

MXI.Henry Maret et Antide lloyer sont rentrés ce soir a 
leur domicile respectif sans aucun incident. 
U n i e e t M l l e A r t o u e t M. I t o u v i e r . — P o u r q u o i 

A r t o n a p a r l é 
Paris, 29 mars. — On sait que, dans son discours d'au

jourd'hui, M. Itouvier a raconté que Mlle Arton avait 
tenté de l'entretenir mais qu'il avait refusé. 

l u rédacteur de la Libre Parole a cherché & voir, ce 
soir, Mme et Mlle Arton; il n'a pu les joindre, mais a pu 
obtenir, d'une personne de leur intimité, les déclarations 
suivantes : 

« Quand Arton fut extradé, ces dames tentèrent natu
rellement quelques démarches auprès des personnages 
qui avaient touché Elles s'adressèrent tout d'abord a 
ceux qu'elles croyaient les plus influents comme Itou
vier, et el les leur demandèrent d'user de leur crédit en 
vue d'obtenir des magistrats qu'ils ne condamnassent 
point Arton a une peine supérieure à celle de Le Guay. 
Partout e l les furent éconduites . 

« Lu même temps, el les apprenaient que les cliéquards, 
bien loin de se laisser attendrir par leur démarche, fai
saient des efforts désespérés pour obtenir contre Arton 
n u i condamnation aux travaux forcés. Alors, e l les ces
sèrent d'insister auprès d'Arton pour qu'il ne parlât 
point; e{ quand Arton; el quand Arton, i Versailes, 
accusé d'avoir gardé pour lui les sommes qu'il avait 
reçues du Panama, comprit la lactique de ceux qu'il 
avait constamment ménagés, ii n'hésita plus, il promit 
de parler. » 

l u e l e t t r e d e M. II. M a r e t a u x r é d a c t e u r s 
d u « I t a t l i c a l » 

Pans , 29 mars. — M. Henry Maret adresse aux rédac
teurs du Radical une lettre dont nous extrayons les pas
sages suivants : 

• Puisqu'on tente de me déshonorer, je dois momenta
nément me consacrer a l'unique soin do ma défense. Je 
cesse donc, pendant le temps qu'il me sera nécessaire, 
d'être votre rédacteur en chef, el ue demanderai l'hos-
pitalilé de vos colonnes que dans la mesure où il fau
dra, pour réfuter les imputations calomnieuses . 

» uuand je serai sorti de ce bourbier, ce qui ne sau
rait être long, je reprendrai ma place au milieu de vous. 
Ou n'aura brisé ma plume que pour un temps el j'espère 
avoir encore assez de force pour reprendre le combat 
interrompu ». 

La rédaction, on réponse à cette lettre, se borne à dé
clarer xjue c'est avec une véritable douleur qu'elle se ré 
signé à celte séparation. C'est M. Itauc qui remplacera M. 
Maret. 

L ' é t a t d ' â m e d e l ' a n c i c u m i n i s t r e R a ï l i a u t 
Paris, 29 mars. — Du Gaulois de demain : 
« Voici les intéressants renseignements que nous a 

donnés uu ami de M. Baibaut sur l'état d'ame de l'an
cien ministre: 

» Je sais beaucoup de choses , m'a-t-il déclaré, et 
j'aura s pu, comme d'autres personnes compromises , me 
tirer d'affaire en menaçant de parler. Je no l'ai pas fait 
parce que ce n'est pas d'ans mou tempérament, parce que 
je ne veux pas être un dénonciateur et aussi et surtout 
parce que je n'ai pas la poigne des autres. 

» C'est ainsi, lorsque je fus appelé chez le juge d'ins
truction, o n jeudi, le juge, après m'avoir interrogé et 
après avoir reçu mes aveux , nie dit : 

« VJUS devez vous absenter de paris > » Je répondis : 
« je tois aller assister i un mariage à Lyon. » Le juge 
repri! : « Si vous vous absentez, prévenez-moi, parce 
que je pourrais avoir besoin de vous d'ici à lundi, jonr 
ou jt vous ferai appeler à nouveau. >• C'était me dire 
clairement : fuyez. Le lundi j'ai été arrêté et mis au 
secrit. 

i IL savait tri-s bien que l'on n'avait rien i craindre 
de iioi, que jamais je ne consentirais, je le répèle, i me 
fairî dénonciateur, car, maintenant encore, si on m'in-
t e m g e je dirai ; s Je ne sais rien, je no veux rien sa 
voii, et c'est pourquoi j'ai rempli le rôle de bouc émis
saire. » 

Jami de XL liai haut a ajouté que celui-ci occupait ses 
losirs à rédiger des mémoires sur les événements politi
ques auxquels il a été mêlé, mémoires qui pourraient 
.'•ire fertiles en révélations piquantes. 

Larissa, où aura lieu la réception officielle 
Les troupes sortiront du camp et iront à sa rencontre 

jusqu'à deux heures de marche. 
La princesse Sophie et la princesse Marie rentreront 

à Athènes a la fin de la semaine. 
Volo. 29 mars. — C'est au milieu des cris de : v ive la 

guerre t Vive l'union l Pas de principautés ! que le prin
ce héritier Constantin a débarqué ce matin à Volo. 

Larissa, 29 mars. — Le Prince Itoyal, accompagné du 
prince Nicolas, des princesses Sophie et Marie, qui avait 
quitte Volo dans la matinée, est arrivé a une heure à La
rissa. Toute la garnison était sur pied. La ville est ùé 
corée de drapeaux. 

Les fenêtres de toutes les maisons sont bondées de 
dames qui jettent des fleurs sur les princesses.A la gare, 
le Prince Royal a passé la revue des troupes massées 
dans la cour de la station au milieu des acclamations en
thousiastes. 

Les princes, après avoir assisté, a ia cathédrale, an 
Te Deum, se sout rendus au palais de Larissa, devant 
lequel stationnaient deux batteries et un escadron; des 
ovations continuelles ont eu lieu. 

La Canée, 29 mars. — Pour assurer la tranquillité dans 
les vi l les occupées par les troupes internationales, les 
amiraux ont télégraphié, ce matin, à leurs gouverne-
monts respectifs, pour demander l'envoi immédiat de 
nouveaux bataillons de e.00 hommes. 

Les amiraux ont décidé d'occuper la position d'AWro-
tiri. 

Li NOTIFICATION DE L'AUTONOMIE 
L e s i n s u r g é e t i r e n t s u r l e s b a c h i - h o u z o u c k s 

Athènes, 29 mars. — O n télégraphie de Itetliymn ; 
« Hier, les amiraux ont envoyé à terre deux officiers, 

un anglais et un russe, accompagnes d'un fort détache
ment portant un drapeau parlementaire pour notifier 
aux insurgés la proclamation d'autonomie par les puis
sances. 

» Les bachi-bouzoucks en armes, voyant les insurgés 
qai venaient, eux aussi, avec un drapeau parlementaire, 
à la rencontre de la dépnlation internationale commen
cèrent à t'rer sur les insurgés . Les Cretois ripostèrent, 
malgré l'intervention des membres de la députatiou et le 
commandant turc de la place. 

Les bachi-bouzoucks, refusaut de céder, continuèrent 
le feu et la députatiou dut se retirer sans avoir accompli 
sa mission.» 

I n c i d e n t s a u l ' i r é e 
On mande d'Athènes au l'ai'a Mail ; 
a Samedi, le steamer turc llerahleion,venant de Cons-

tanlinople, toucha comme d'habitude au Pirée eu allant 
en Crète. 

» Comme il avait à bord des approvisionnements pour 
l'armée turque et pour les flottes européennes, il fut 
abordé par une centaine de Cretois armés qui jetèrent 
presque toute la cargaison à la mer. » 

VEclair, de son côté, donne le récit suivant. Nous ne 
savons s'il fait double emploi avec, le précédent ou s'il 
s'agit d'un nouvel incident. 

» Samedi est arrivé au Pirée uu paquebot égyptien 
venant d'Alexandrie et qui avait a bord un inculpé a r 
ménien, le nommé Agopian, qu'un officier de gendar
merie torque conduisait a Constantinople. 

» A peine le navire était-il entré dans le port que les 
gondoliers du Pirée sont montés a bord et malgré la 
résistance des gendarmes turcs ont coupé les menottes 
du prisonnier qu'ils ont emmené a terre, 

» Assim-bey, ministre de Turquie, aurait, dit on, dé
posé une protestation. •> 

CHRONIQUE LOCALE 
: n . Q T X B A i : 3 i r : 

Pourquoi restent-Ils ? — Au 
l e n d e m a i n d e l a p u b l i c a t i o n d e l ' a r r ê t d u 

C o n s e i l d ' E t a t , a n n u l a n t l e s é l e c t i o n s m u n i 

c i p a l e s , n o u s d i s i o n s à M . C a r r e t t e e t ;i 

c e u x q u i l u r e n t s e s a d j o i n t s : P u i s q u e l e 

h a u t t r i b u n a l a d m i n i s t r a t i f d é c l a r e q u ' i l y a 

l i e u d e s u s p e c t e r l a s i n c é r i t é d e s s c r u t i n s 

a u x q u e l s v o u s a v e z p r é s i d é , n e c r o y e z - v o u s 

p a s q u ' i l s e r a i t d e v o t r e d i g n i t é d e v o u s r e 

t i r e r ? N o u s n ' a v o n s j a m a i s e u l a n a ï v e t é d e 

c r o i r e q u ' u n p a r e i l c o n s e i l s e r a i t e n t e n d u . 

L ' o r g a n e d e c e s m e s s i e u r s n o u s a s i g n i f i é 

q u e , s i l e g o u v e r n e m e n t n ' i n t e r v e n a i t p a s , i l s 

e n t e n d a i e n t r e s t e r e n f o n c t i o n s j u s q u ' a u x 

é l e c t i o n s . P e u l e u r i m p o r t e d o n c q u ' o n s e 

d e m a n d e q u e l i n t é r ê t i l s p e u v e n t b i e n a v o i r 

à r e s t e r a i n s i à l a M a i r i e < P e u l e u r i m p o r t e 

q u ' o n l e s s o u p ç o n n e d e v o u l o i r c o m b i n e r 

q u e l q u e « ( t r u c « p o u r s ' a s s u r e r e n c o r e u n e 

f o i s u n e a p p a r e n c e d e m a j o r i t é ? 

M a i n t e n a n t q u e l a d a t e d e s é l e c t i o n s e s t 

d é f i n i t i v e m e n t fixée, l ' o p i n i o n p u b l i q u e s ' i n 

q u i è t e e t s ' é m e u t d e c e t t e s i t u a t i o n a n o r 

m a l e . 

P u i s q u e l e s d e r n i e r s s c r u t i n s o n t é t é e n 

t a c h é s d'illégalité, M . C a r r e t t e e t l e s a u t r e s 

r e m p l i s s e n t d o n c d e s f o n c t i o n s usurpées. 

D é s l o r s o n s e d e m a n d e c e q u e c o m p t e 

f a i r e l ' a u t o r i t é s u p é r i e u r e . 

V a - t - o n l a i s s e r p l u s l o n g t e m p s l a M a i r i e 

e n t r e l e s m a i n s d ' h o m m e s c o n v a i n c u s , p a r 

l ' a r r ê t d u C o n s e i l d ' E t a t , d ' a v o i r c o m m i s 

d e s a c t e s d e n a t u r e à f a i r e s u s p e c t e r l a 

s i n c é r i t é d e s é l e c t i o n s d e m a i 189*3 i 

V a - t - o n l e u r p e r m e t t r e d e r e c o m m e n c e r 

l e 1 1 a v r i l 1 S 9 7 ? 

N é c r o l o g i e . — i /o 11 de M. Achille Florin. — NJU» 
avons le regret d'aonoccer la mort à Croix de M. Achil le 
Florin, ancien adjoint au maire de cette c o m m u n e . 

.M. Achille Florin était admiuisuateur du Bureau de 
bienfaisance de Itoubaix, administrateur de la Caissm 
d'épargne de Itoubaix (succursale de Croix), et délégua 
cantonal de l'enseignement primaire. It était âgé Je 6* 
a n s . 

Les funérailles auront lieu, jeudi 1er avril , a dix heu
res, en l'église st Martin à Croix. Le corps sera ensui te 
conduit aucimetière de Itoubaix. 

— Mort de M. Henry Liouville. — Nous avons aussi le 
regret d'annoncer la mort de M. Henry Liouvi l le , ancien 
capitaine au 2e régiment territorial d'infanterie, vice-
prési lent honoraire du Cercle militaire de Houbaix. 

M. Liouville n'avait que quarante-deux ans . Les funé
railles auront lieu vendredi, t avril , à dix heures, e n 
lVglise Notre-Dame. 

Un e n t e r r e m e n t c iv i l . — Lundi, à quatre heures et 
demie, a eu lieu l'enterrement civil de Mme Carrelle, 
belle-sœur du Maire de Houbaix. Kilo était, depuis quel
que temps, internée à la maison de santé de Bailleui, où. 
elle est morte. 

Son corps, ramené à Houbaix dans la nuit de vendredi 
à samedi,avait été dépose à son doroicile.rue de l'Kpeule» 
cour Liagre. L'enterrenieni a été différé jusqu'au lund i , 
jour de chômage, pour donner à la manifestation anti
religieuse nue plus grande importance qu'elle n'aurait 
eue dimanche Â cause des réjouissances de la Mi-Caréine 
auxquelles prenaient part daus des groupes divers la 
majorité des membres de la libre-pensée. 

A la suite du cercueil recouvert du drap de la libre-
pensée, marchaient MU. Henri Carrette et soi deux frères 
suivis des membres de la famille de la defun'e et d'au 
nombreux cortège, dans lequel se trouvait M. F. Desbar-
bieux, maire de Croix, des adjoints et des conseillers; 
municipaux de la vi l le do Houbaix. 

Au cimetière, plusieurs discours des plus violents con
tre l'idée religieuse ont été prononcés. Les orateurs ont 
été jusqu'à féliciter la défunte d'avoir su , < malgré son. 
état de santé », résister à la « pression cléricale » et 
mourir en fidèle adepte de la libre pensée. 

^ S r ' ^ o u s ' I t loute. la lumière J o o e le Par 
et ses travaux 

. Aient pas des discours de , - ., , 
I nuance de uou-liea intervenue depuis : alors il clamait 

, i-i ou il se défendrait en portant des coup» 
il disait alors -i ceux qui m'interrompent 

«valent été autrement défends* et servis, ils ne serai, n, 
peut-être p*s sur ces bancs. 

Kl l'ordonnance de non-lien .'ne se rappel le-ton pas 
m o l l e se Usrn.HH par e*Ue phrase cruelle . Les 

eharges contre lui jic soal pas lufdsamment (sic) ela 
j»Ue«.» 

R E P R I S E D E L A S É A N C E " , e n l ^ - - ^ - - ^ ^ n n t é r è l de la l<,pu 

auce est reprise a .', ii 3 0 ; la sal le est absolument . ^ o u i , » < - ^ -. ^v : , , . „ l L ( | ) l ) Q b | e s a h e s d'applaudisse

ment â> " ' L l 1 * ' 

e SM e rcôî u u i V . " - i rn 7 y manquera certainement pas. 
IL SAINT-MAI.ti: proteste contre la disjonction opérée 

PaM ^ « L A * T « T » . « . — M est urgent de modifier le sys 
tèine des'droits dn quai des ports. 

M Pourquery de lioisserin, au milieu d un bruit for
midable, accuse le gouvernement de sacnlier l'Algérie à 

emblent très nerveux. 

M. Darlan moule s'entretenir avec M. Brisson: l'aspect 
do la Chambre, gm >";t au complet, est saisissant, et :1 y 

qu'on n'avait assisté i un pareil spectacle. 
Déclaration du Garde des Sceaux 

\N (profond s i l e n c e — ilea&ieurs 

^ 4 c R a v i s s e m e n t s au centre.) 

Discours de M. Rouanet 
Roi A.SET. — On insinue que des indiscrétions ont 

tape au puing sur les pu-

^Fina lement , la disjonction des chapitres s à U est 
adoptée à oV voix de majorité. _ 

Les autres articles sont adoptes conformément à la 
*i.'.-.:':"n du Sénat. 

\i \î"i i Ki li-eCTT. — On profile de ce que nous 
n'av'onVpaï ujné pour nous ,air? abdiquer devant le 
>énat. 

Seitnfe du lundi 29 mars 1807 
Présidence de M. LOIBET, président 

La séance est ouverte à 8 heures i',,. 
M. Joseph Fabre dépose Une piopcsi l iou de loi relative 

aix obligations des membres du Parlement eu temps de 
gierre et eu demande le renvoi à la commission déjà 
siisie d'une proposition analogue. (Assentiment). 

UC RfiGIMU D E S S I » l l i : S 
L'ordre du jour appelle la première délibération sur le 

pojet de loi relatif au régime des sucres. 
Aucun ministre n'est présent. Seul, M. Pallain, direc-

tmr des douanes, est au banc du gouvernement. 
M liarbot demande au bénat de ne pas'voter ia lo i . 
Le N ual, après avoir repoussé, par 127 voix contre %t, 

ar l'article i , un amendement Tuffet tendant à repieu-
de le projet primitif du gouvernement, renvoie la suite 
d la discussion i demain. La séance est levée i ïi h. 45, 

M. lUIlL 
\ e c le procureur général, pour lui demander, 

~ — i-n .désintéressés, si l ' immunité n: 
i « m i t pin êtro levée pour quatre membre, 

•le la Chambre: après avoir pris connaissance du débat, 
ce magistral a ( h e u r e qu il ue pouvait, sur une réqui
sition de la Chambre, ac^ inler, sans violer laConst i lu-
lion, la demande qui iui était faite.Le p.û^uteur général 
est ime qu'aucun fait nouveau n'est VJIIII u o U r e r mie 
n i iuel le demande en autorisalion de poursuites, cela re 
-• 111e, pour lui, de l'entretien qu'il a eu avec le juge 
l'inslru 

a u * J M. nui ., - . . , . 
i'aiconféré été commises par certains membres de la commission I Sénat. 

1er ennfui- I qui auraient livré des noms en pâture a la presse. C'est L'ensemble du budget est adopte par M voix 
pàrlemen- le gouvernement qui est responsable de ces indiscré- contre .'>s. 

e membres I l ions . (OU t̂  oh t) D'ailleurs, on no nous avait pas fait i 1 X C 1 D E X T 
..—.i. . . . . , a .M» rtn hndïBt. uu remaraue aue MM. 

>i l'iustruction donne d'autre 
de poursuitel seront déposé» i. (Mouvements diver-i . 

M. DEVILLE. - Je demande la parole. 

Discours de IYI. Deville 
M ,, dé laration que l'on vient d'entendre 

est s ingul ière . M.le «arda des Sceaux a violé, en effet.le 
. *. ..,—I„,I,M ,nii . i ivsnienl et ' ' . ' .. 

iu donnant a eu 

roiueiuo uu Ï « I U I . .^ .*„ .„ . _. , 
. a v o n s gu-dé et nous ne sommes pas responsables de ce 
que raconte la presse. (Urnit.) 

Il est nécessaire de reprendre l'examen des auaires 
commencées par la Chambre, et celle-ci doit se prononcer 
délinilivenient. On est entré dans la période des racon 
tars de )8'.i2. Pourquoi f Parce qu'on n'a pas voulu met
tre Un à la légende du Panama. (Très bien à gauche) . 

résu'tals les demandes I C e t t e l é g e n d e . c e sont les organisateurs de celte colos-
: i i ip pscrouuerie qui l'ont créée. Le rapport de M.Vallé 

si e l l e ; 

» demandé une suspension de séance en donnant i en 
tendre qu'elle lu . permettrait de d é p o m Jes demandes 
eu autorisation do pouisuilL.-.. 

Cris au centre : Mais uo» 

le 

jiasue charges tu Mi s 

porte la trace de graves responsabilités, qui. 
avaient été connues du public, auraient modifié l'état 
d'esprit de l'opinion Malheureusement, la Chambre 
d'alors a été trop Indifférente. 

M. VALLÉ. — cm n a même pas publié mon rapport à 
l'Officiel. 

d i s : uuel était alors le Président du Conseil i 
Tous les regards se tournent vers If. Itibot. 
M. MixiNE. — Nous publierons le rapport Vallé à 

l'oifiaiel, si vous voulez. 
"" Itoi:A; - " - " " 

— drace à celte indifférence, l'esprit pu-
^ . - • * » 

Pendant ie vu la du budget, ou remarque que MM 
Cocuery et Krsntz voat porter a M. Brisson u-j papier, 
saus doute u u projet dont ils demandent la mise à i or 

d r \ l Brisson très uerveux, refuse leur papier, et , com
me ils insistent, les écarte de la i„*in avec mie exprès 
sion de colère. . 

L'incident est très remarque; plusieurs amis personnels 
de M. Brisson vont le calmer. . 

M. Pierre, secrétaire général de la présidence, va cher
cher le papier d» M. Cochery et de M. Kranlz et le remet 
à M. Brisson, qui finit par l'accepter de mauvaise grâce. 

CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES 
Il s'agissait d'une demande de crédits supplémentaires, 

notamment pour la marine et la sériciculture. 
M brisson l'annonce d'un ton i u n e u x , exclaraatif. 
MM Bourret et Uabert protestent violemment. Mais le 

oroiet est voté par 301 voix contre 00. 
Puis la prochaine séance est fixée à jeudi. La séance 

• AFFAIRE B0M1MLA J . W I t â 
L a c o n d a m n a t i o n . — \ i l * i n c i d e n t * 

Paris, 20 mars. — Le verdict du jury, rendu après 
vigt minutes seulement de délibération, est Afl lnnati f 
sr les trois questions posées. Toutefois, des «TftjjBnstan-
Ct atténuantes sont accordées. Lorsqu'ils sont rsTineués 
dus la salle d'audience, les ûeux docteurs sont acca 
bis. 

.a Cour prononce conUe les docteurs Boisleux et La 
Jfirige, en vertu de l'article M7 du code pénal, la peine 
deinq ans de réclusion. Kn entendant l'arrêt, le docteur 
L Jarrige qui souffre depuis longtemps d'une angine de 
pitrine, s'évanouit. Son frère, le gênerai, qui assistait 
ax débats le reçoit dans se ; bras. Le rr.a.adc est trans-
prté dans une salle voisine. Le docteur Ffoquet, mandé, 
Il prodigue ses soins. 
Lorsqu'il reprend connaissance, une scène émouvante 

s produit entre les deux frères. Le général cherche à 
cnsoler 19 coed^mné; d'autr 3 pa«l la docteur Boisleux 
«crie : «c'est de ma faute, c'est moi qui suis cause de sa 
ciidamnatiou ». Les co-condamnés se serrent la main 
fSbrilement. 
Le docteur de la Jarrige exprima l'intention rie se sui

der . 

NOUVELLES OU JOU'H 
L e » r o l o m t i o p b i l e s . — L e s d é p u t é s d u \ o r d 

c h e z l e v l i i i i M r e <lc l ' I n t é r i e u r 
Paris, 29 mars.— MM. Dansette, de Montalembort.Jean 

Pl ichoo, Cocbiu et des Rotours doivent être reçus mer
credi prochain par M. Barthou, ministre de l'intérieur. 

Ces messieurs se proposent d'exposer au ministre la 
situation déplorable faite aux sociétés colombophiles par 
la circulaire du mois de décembre dernier. 

Nous croyons savoir que M. Jules Dansette a l'inten
tion de porter, s'il y a lieu, la question a la tribune de 
la Chambre. 

l . e * d i s p e n s e s u i i l i t a i r t - s e t l e s l i c e n c i é s 
e n d r o i t 

Paris, 29 mars. — MU. Bascou et de I ol levi l le ont dé 
posé une proposition de loi ayant pour but d assimiler, 
au point de vue militaire, les licenciés endro i t aux l i 
cenciés ès-letlres et ès-sciences et, par conséquent, de les 
faire bénéficier des dispenses accordées a c e s derniers. 
D e u x s o l d a t s c o n d a m n é s à m o r t e n A l g é r i e 

Oran, 20 mars. — Le conseil de guerre vient de con
damner a mort deux soldats du 1er et du ne régiment 
étranger, pour voies de faits sur uu supérieur a l'occa
sion du service, 
L ' e x p l o s i o n il n u e c h a u d i è r e . — <in« i m o r t s 

D i x b l e s s é s 
(jravilsa, 29 mars. - t'ne explosion de chaudière s'est 

produite à la raffinerie de pétrole à la Compagnie des 
chemins de fer de l'Etat. Cinq ouvriers ont été tués, dix 
autres très grièvement blessés; un grand nombre ont 
reçu des blessures plus légères. 

I n f o n c t i o n n a i r e a n g l a i s 
m a n g é p a r d e s i n d i g è n e s , e u A f r i q u e 

I.i ver pool, 29 mars. — On annonce de la Côte occiden
tale d'Afrique, qu'un fonclionnaire en retraite, chef du 
poste établi i l'intérieur, sur la côte de Kroo, a été tué 
et mangé par les indigènes. 

R é u n i o n d u conse i l 4 e e a b l n e t 
Paris. 29 mars. — l u e note officieuse dit que les mi

nistres se sont réunis exceptionnellement ce matin en 
conseil de cabinet, au ministère de l'agriculture, sous ia 
présidence de M. Méiine et se sont occupés des diverses 
questions inscrites a l'ordre du jour des Chambres,] 

L a v e r r e r i e d'Albl 
Car maux. 29 mars. — La CUamute syndicale des mi

neurs de Carmaux vient de voter 12,000 fr. en faveur 
de la Verrerie ouvrière, pour permettre de payer les sa
laires eu retard, en attendant que les coopératives de la 
Seine versent la somme qu'elles ont promise, plus 
importante et destinée i constituer uu 'fonds de roule
ment. 

La chambre syndicale des mégisseurs de Draulet serait 
décidée à verser la même somme que Carmaux. 

P l u s de pic» 4aas , i«,a m i n e s 
Un ouvrier iné„anU.ien attaché dans un important char

bonnage du Pas de-Calais vient de trouver une invention 
appelée à produire une révolution profonde dans l'art 
des mines, 

On sait que iabatage de la houil le s'opère au moyen de 
pics ; ce mode primitif et coûteux va disparaitr- pour 
faire place a une machine en acier d'un genre plus per
fectionné que cel les essayées en va ic d«ûj ies houillères 
d'Angleterre et des Ftats Unis d'Amérique. 

Ue; essais concluants s'opéreront. 

U n s u i c i d e r u e de l a P e r c h e . — Dimanche soir, 
vers 11 heures, le nommé Jules Masurel, demeurant rue 
de la Perche, cour Briet, a été trouvé pendu au pied de 
son lit. 

Le malheureux, âgé de lu ans, originaire de Neuvi l la 
en-Fcrrain, était encore occupé dernièrement chez 
M. Gustave ferraille, marchand de charbon rue d'Isly. 
II avait quitté son emploi il y a quelques semaine.' et 
depuis ce temps s'adonnait régulièrement, à la boisson. 
Masurel avait perdu sa lernme et demeurait seul; il n'avait 
jamais manifesté l'intention de se doanor la mort. Ou 
croit qu'il a mis llu a ses jours dans un accès de tiévra 
chaude. 

M. Lecomte, commissai ie da police du 2e arrondisse
ment, après avoir fait les constatations d'usage, a infor
mé les frères du suicidé qui habitent une commune voi
sine de Itoubaix. 

E e m e i l l e u r b e n r r e est le B E C R R E D ' O O S T C A M P 
rue du liois, t.), i Itoubaix, et dans les depOts succur
sales i l o i r la liste des dépôt* à la quatrième page.) 

Un Incident r e g r e t t a b l e s'est produit au tissage mé
canique de la société anonyme, m e d? Soubise. 

A la suite d'une observation qui venait de lui être faite, 
un tisserand, Achille Debooshe. a frappé au front aveo 
une navette, son contre-maître, François Scbittecate. 

Ce dernier alors a riposté et s'armant d'une clef en s 
donné uu coup a la tigure de l'ouvrier. 

M. le docteur Lepers, appelé aussitôt, a donné ses so ins 
à Dobooghe et à Schittecate dont les blessures ne présen
tent aucun caractère de gravité, 

M. Lecomte, commissaire do police du 2e arrondisse
ment, a ouvert, lundi matin, une enquête relative a 
celte scène de violences. 

O c t « . « e a u x a g e n t s . — Deux tisserands, Gustave 
Landrieux, Agé de • ans , demeurant rue Sainte-Elisa-
betb, cour Hesrumesux, et Pierre i- lament, demeurant 
boulevard de Belfort, ont été arrêtés, dimanche soir, 
pour avoir, étant pris de boisson, injurié les agents da 
police. 

E L L E E S T SAI.VE E T tMJ.VYL, la cuisine au beurre 
d'Oostcamp. l i l J O 

Croix . — l'ne séance au patronage St•Uartin. — La> 
cercle St Martin, de Croix, a fait placarder de nombreu
ses affiches annonçant, pour les dimanches 4 et It avr i l 
et le lundi 12 avril, une grande représentation de l a 
Passion, drame en .'! actes et 1S tableaux. 

Les préparatifs et le nombre des artistes disent assez 
que la représentation sera des plus attrayantes et ob
tiendra un énorme succès. 

Fier» le B r e u c q . — L'ne mesure a, prendre. — On su 
souvient du grave accident survenu le 15 mars près de l a 
faïencerie de M. Marescaux, au ttreucq : 

Désiré Descarpentnes, au service de M. Dupuy. voi la-
rier a Croix, faillit p&rdre la vie par suite de la rupiure 
des plaques de îonte, sur lesquelles son chariot s'était 
engagé. 

Or, depuis l'accident, ces plaques n'ont pas été rem
placées. 

Il serait à désirer qu'on lit au plus vite les réparations 
nécessaires, d'autant plus que les eaux de la teinturerie 
de M. Moulé et les produits chimiques de M. Frédéric 
Bayer, passant par l'aqueduc, dégagent une odeur pesti
lentielle. 

L y s - l e z - L a n n o y . — L'arrestation d'un ezpul'.t. — 
Lundi apiès-midi, la gendarmerie de Wattrelos a rais e n 
élat d'arrestation un journalier. Kdouard Joveneaux, 40 
ans. qui est sous le coup d'un arrêté d'expulsion. 

n a l l e t l n IHétéorolos-lque 
muiiks iinsKHûabiHB 

li)> au-de-=us 

lAf.OHElKS 
Lundi 19 mars 1897. 

7oi • / • Variable 

mas 1897. — (BulMtu eu Bureau 
Les laihles pressions in nord de 

Minuit 
i heure matin 
1 heures « 

Pans. — Lund 
Centrai îr^leoroeloi/iaut). • , 
l'Europe s'étendent à presque tout le continent et t 
barométrique c*t de i i mm. à Valentia, de 11 mm. a Bor
deaux, rtc-s minnii.'i s'observent au nord de l'Angleterre 
iShields 7to mm.) Le vent est assez fort ou fort du sud sur la 
Manche et a la pointe de Bretagne; il est mcdèii. on Gascogne, 
faible et variable en Provence. Des cimes s'ont signalées sur 
les lles-lîritannique;, k k^infemaiV et le nord de l'Allemagne. 
En IrancH, on a recueilli t mm. d'eau à Charlerille, 1 mm. 3 
Dunkerque et à Nancy. „ 

La température s'abaisse sur les lles-l)rit^Vinto;ne3;elle monte 
un peu snr nos régions de I'OUP;'(. l 6 matin le thermomètre 
marquait — 13- à Kuopio, 4- r à l'aiis, 13- m Alger. — On 
notait •;- 1 «» uiont Ventoux, î au pic du Midi.—En France, 
le temps est beau avec température élevée, des ondées ora
geuses sont probables. — A Pans, hier, ciel nuageux — 
Moyenne d'hier, 17 mars, 119, supérieure de VI à la nor
male. — Depuis hier, midi teinperatuie inaxinu, -p 
10 i : minimum de ce malin. » s. — Baromètre, a sept heures 
du matin, 118 mm. 8. (Descend rapidement), — A U tour 
Kiffsl, maximum : 11 3 ; immmuuj : 7 5. 

I O u i m n n i c a l i ooH 
Où t r o u v e t o n la véritablo h m i e dVfcillette du uav« • 

Che^ Bouchez Wartei, ";i, rue de l'Espérance. 1760Ô 

nous, tenons n 
formant u n 

Mous r a p p e l o n s à nos lecteurs 
leur disposition les P r o p o s < i e H o - a l ï e , , u r . . , a U l o n 
volume de J00 pages, marqué trois f rane^ au prix de 
L J J à la librairie da Jom-uul de noubaix? is.S.3 

r.e1î~K' K r a b b * K M l w e n ™ 1 9 à 1» ""rai-

a^ZVZÏÏ'u/ a*H^ PrU 3<'M' S0"" " d0Hsï& 
Oanrade pêiuto;e et de dessin ( Voir aux annoncf .ULI» 

E x n i i r . f i . E N ! 
Prenez le sirop pectoral DELABAKRB. Il gcérit rapide» 

ment r l t a m e s , c a t a r r h e * , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
i n d u e n z a , etc . , et il est employé très efficacement 
contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le lUcon : 1 fr. *o\ rua 
d'Inkermanu, M, Houbaix. 13178-42550 

Œ U F S F R A I S , t a , « n e d n M o l s u 
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